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balles de coton et de 30,000 boucauts de sucre, sans préjudice des Saint-Jean de Jérusalcin, mort en 1334. Depuis, il y a encore enconséquences qui portent sur les deux ou trois années ultérieures. d'autres alliances, additions de noms et titres.En riz, la perte est calculée a 5,031,910 livres, soit environ $31,,996. Ma rectilicationi ne prend pas sa source dans un sot orgueil desLe Mississippi a souvent débordé, mais la place abondait polir lui et titres ou Iutt de priorité héréditaire, mais ne pouvant être autreil taisait peu de victimes. Ses principales inondations sont, celles chose <lue ce élue je suis lié, je dlesirm n'etre pas aijourd'hui un tel,le 17 18, 35, 7', 82, 85, 91, 96, 99 ; 1800, 11, 13, I , 16, 23, '24, 28, 4 ', demain lin autre tel ou tel tronqiié, et, liar suite pelit-ètre, <liarita-49, 50, 57, 58, 59, 62, 65, 67, 71 et nPfin 74. Il n'y avait, en 1735, blentnt riel.
que 42 iilles de levées, 12 aii-lessonset 30 au-dessius le la Nouvelle-
( Vltos." \' i l lez, el.

tUn acecidIenît duii même genre, quoiqpue <lans <les limites luns (hiu :-EioAim Ti inxx-B:ze <le MoNTeA .'i-
restreintes, est arrivé dernièrement à Williamsbuîrg, Mass. Un (ozoN-t NoNiA(: SAINT-VetAN (naturalise
reservo ir d'une su perfio iei le cent vingt-cinq acres et d'une profondeir sous ces nots), Marquiis le M o .ANi -
moyenne de trente pieds, servant à alimenter tu grandl nombre de Gozox-CANDiAC SAixT-\ IAN, Baron <le
imtantfactures, s'est rompiu dans sa partie inforieure. Toute l'enorme 6AliAc, etc.
imiasse d'eau s'est préciiitée dains la vallée, au-dessous, brisant totit
devant elile et <létriiisanit plusieurs villages populetix. Il a ei un Nous a\,ons aussi appris avec unti ex tr<miNe regret la inort lui rév.
granid< nombre de pertes de vies, et toute la gorge située en ias <lu Geor'ge-A. Belcoirt ariiée aui lavre-anx-Maisonis (îles de la
reservoir' est comllètement dlévastée et ruinée. Le lriiitenps le Magdeleine), le 30 mai derni'r. M. Belcouit est néi à la Baie-ultî-
1874, si toutefois oit peut appeler printemps la prolongation d'hiver Febvre le 23 avril 1863.
élue nous subissons actuellement, sera remaiquable la' sa teial>ra- C'est ait Séininaire <le Nicolet iu'il a fait soi cours l'étudle. Ilture boréale et les sinistres quîî'i l a vus se produire. fut ordonii prètre le 10 mars 11%37. Il avait il peine passé deux

En France, un changement le ministère vient d'avoir lien. M. années ait vicariat les Trois-Rivieres lorsque la cuîre <le Saint-
le Broglie a été défait et re<mplac" par le général de Cissev. 'l'outs Franeois-dlu-Lac lui luit conliée, piuis celle de Sainte-Martine. M.

les ministres sont nouveaux, hlors deux ou trois, M. Magne, entr''au- l'court fut un dl's preuniers a vol'r à l'évangélisation des popula-t rs, (pi reste aux linances. Ce changement nî'alleto qne l's t ions <lut Nord-Ouest, et trava illa pei<lant 7 ans à conquérir à Il'églist'noms, car la situai ion est absoliment la même. La majorité Ilottant e lis 'peu plales de ce vaste territoire. Il est mort âgé lde 71 ans. Ildit indt'rntne est comlètment incapable d'aboier fraichol'iii.l n'ti'<tait <liie depuis peu de teinps cité ldans les lies île la Magleleine
une mesure vigoureuse sans risquer de venir '<chounir coitre le M. Belcouîrt est 1' preinier iissionnaire canadien qui ait lait uneimativais vaitloir <i une faction <pi i s' déplace, ou sans s' voir 'tii< s lcial <e la langue saut'us' il était l'aui<'tir d'une gramn-

nwIvnac'pe de la- dissolition. Cet état le choses est loin d''tre ina i te <t dI'uîn dictionnaire sautîetx-franeais.
r'assurîanît

Les allaires, on Espagne, vont plus mal encore, et le's sauveurs de
ce malheureux pays aclèvent de le ruiner complètement. Là etcore,
comme en France, il y a trop le prétendants à la couronne ; trop degens qui demandent le seeptre avant le consentir à offrir letr vie NOUVELLES ET FAITS DIVERS
potr leur pays. Malhteureisement ce trafic pronet de <ilurer longteips,
et en attendaOt les peuples épuisés râlent et succombent

Q u idqjuid delirant reges pleclunitr Achi'i.
Pendant ce temps l'autocrate le toutes les iussies, satisfait lut BULLETIN DE L'ISTOIRE NATURELLE.

calhne qui existe dans son empire, promène ciez ses voisins, ses
loisirs dorés. Il a passé une quinzaine en Angleterre, et il a ' e' Détail curieux de la vie de certains animaux durant l'hiver.-On
bon goût d'aller rendre visite, en passant, à l''x-impîratrice des a observé que les rats musqués et autres mammifères de lairançais. Il se dirige maintenant vers l'Allemagne atin d'e'iseigner même espèce, pourvus de poumons, peuvent nager pendantSGuillauime pour conduire les Alsaciens-Lorains, idérables sous la glace sans trouver d ces
applique, lui Alexandre, à la direction des Polonais. trous par lesquels ils viennent généralement respirer. ()n ne

Nons avons à annoncer en terminant cette courte revue, la mort pouvait passe rendrecompte delamanièredont ils S'y prennent
le l'ion. Ezra Chturchill, arrivée à Ottawa le 9 tnai dernier. M. pour se passer ainsi pendant si longtemps d'ai' respi.

(lurîchill est ité à Yarmiiuduth, Nouvelle-Ecosse, eii806. Enréas rable, Le problème vient d'être résolu par M. S. Newhouse,
la vie putbliqlue en 1855, il continua à siéger columîe déiuté à dans unouvrage intitulé: "Trapper's auide," dontnous prenons
l'Assemlée Legislative jiusiu'à 1867, et donna, dans le t'emps, tout l'extrait suivant. Les rats musqués ont une singulière manièreson concourts a l'organlisatioi de la confdération canadienne. Il de parcourir les longues distances sous la glace. Dans les
avait été ioiiiuin séitateur en 1871, pour reprSt'seniter lin district (le la courses qu'ils font à leurs places d'approvisionnement, souventNoivll'-Ecosse, t remiplac'uemit <le l'ion. J. Il. Anulerson. très-éloignées de leurs huttes, ils prennent une provision d'air

l'uni autre côté, ious aipp'rnois [ar li'sjouiiiaix fran<'ais, la mort et restentsous l'eau le plus longtemps qu'ils peu.<'un l'rsonnag ui portat titit ait Canada.i"i ntjii <, ot<autnot xiéeet vié' aiia vent. -De temps à autre, ils reviennent à la surface de leau et" . le 111110111¡8 e Moitenlili-Guzoit, lit le jotirltal ilie nots citoîs, rejettent contre la...........urs poumons. Cet air resteviegt de inouir à Prunes-les-Eautx, laits l'Avey L'honorablelî'uttt<'ai 1' l<sctîlait 1< Ii<tîlcittédi ("zotviiiilîitt' luen bulles entre la surface inférieure de la glace et l'eau. IlsIt était le dlescentdant de ituidonlné de Gozon, i attendent que le contact de l'eau et de la glace lui ait rend<h-;gon innsrpulqi <l1évastait l'île deo lìhlls-, et dul Iin-ros deQItiébec dont le nloin est gt aégî'nlair'lais l ' son oxygène, puis l'aspirentde nouveau pour répéter l'opérationCett liliation dlit ttaî'qiiis deé- Meiitillii-'ozoil 'st ilti'naIoiis contes- un peu plus loin. De cette manière ils peuvent parcourir (les
t',' dans la l'ttîi' sitivat<e ali'ssî'' au (ourrier' des E -I istances incroyables sans sortir de sous la glace.

Souvent, le chasseur fait son profit de cette habitude du rat
New-York, 21 mai. musqué. Lorsqu'une première glace fine et transparante se

Monsiiir le Rdacteur,-J' vous prie île voitloir bien l forme sur res étangs remplis de rats musqués, en frappant surrectilication siivaitt. ait pî.agrph de vo tro , ' eiits t leurs huttes pour installer ses pièges, le trappeur voit souvent<com-îttoute une famille de rats se jeter à l'eau et nager sou la glace.concernant la mort 
us 

inanluis de Moateahn-Gozon glui itait vraiment1<d<oyîm '0~g <1'tut'l 'tile ectî'l taîh'cietil en suit un et le voit bientôt monter vers la surface pourl non d'à- glv toute la faimille, t le che <l"it la branche Cadette purifier sa provision d'air Comme nous l'avons expliqué plusmn is nion le chlvle la fmil-o c . Ilétait et -n vu et nionydîescetilanit direct du1 gén "al 1i'uis <l Moitca lm-Gozon-Canîdiac- haut. Lorsque le rat musqué a chassé l'air (e ses poumons, etSaint-Véa t avant qu'il ait eu le temps de le reprendre le chasseur frappe1759. sur la glace directement au-dessus des bulles d'air. Le rat-Le génétral a laissi' îleux lils dont luni était inion graiid-éîre musqué, effrayé, s'éloigne sans pouvoir reprendre sa provisioni l'ainIî), et <bont 1l'auitr, l>u-lFranîois-.losph, inarii distintguIe, est, (l'air, et se noye généralement avant d'avoir pu nager plus ded'I 1812, mort en I Piémnont, îles slites l'iie chute de c'heval. cinq ou six brasses. Le chasseur coupe la glace et n'a qu'à
La marquise ilouîairière le Montain, liîlile aux vieilles trilitioîs prendre son gibier. Le vison la loutre et le castor, voyagentle la nobless', lors<iu''lle mie re'ut il son îdt'au mlu midi de la sous la glace de la nême mantere. Des chasseurs disent avoirFrance, tue ircoruîl, quoique bien joiu alors, le ttii' île relrésen- souvent pris des loutres dans les mêmes circonstances.tant des ainés-souicle de la famille.
Branchte aînée nous îdescenîdons des Monttealmu directs dont on

peut retrouver des traces mniême avant celui qmi était à la <roisatie
avec Riclari Coeur'-del-Lioi. -BraIChes ainéî et cadette (alliancenous desceidons îs diosact nozoinc, e dans Mastou a glc asvree r


